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Interpellés par les défis auxquels est
confronté le système de formation, un collectif
d'étudiantes et d'étudiants proche d'Alternative

Solidaire a entrepris un travail de réflexion
dont l'aboutissement provisoire est un livre
intitulé Quand le marché fait école\ Le sous-titre
donne le ton: la redéfinition néo-libérale du
système de formation suisse. Enjeux, conséquences
et ripostes. Malheureusement, l'approche
exclusivement marxiste adoptée par les auteurs
permet de deviner, à la lecture du prospectus
publicitaire, le contenu du livre.

Pour commencer, les auteurs déplorent la

hiérarchie qui régnerait entre les études en
sciences économiques et celles en sciences
sociales: les premières amenant à des positions
de cadres supérieurs, les secondes à des postes
de salariés qualifiés (p. 40). A part l'erreur
factuelle consistant à ne pas voir que les

(nombreux) licenciés en sciences économiques
occupent de plus en plus des positions subalternes,
il est possible d'y lire en filigrane l'échelle de
valeur des auteurs: tout en haut, il y a une élite
formée en sciences sociales; en dessous, il y a

les économistes et les juristes. Plus bas encore,
il y a les sciences exactes. On devine l'abysse
dans laquelle sont égarées les ouailles qui n'ont
pas fréquenté l'Université... Qu'on se rassure,
les auteurs de cet opuscule sont pour la plupart
étudiants en sciences sociales, ou en lettres.
Comme quoi, en mettant en évidence le fossé
entre les classes sociales, il se pourrait qu'on
contribue à le renforcer.
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Tordre les chiffres
Les indices que les auteurs utilisent pour
démontrer qu'une diminution du nombre
d'étudiants a déjà eu lieu sont discutables.
Ainsi, les auteurs allèguent la diminution de
la proportion d'étudiants de l'EPFL qui ont
été promus en deuxième année, en omettant

de souligner que ce nombre augmente
en valeur absolue. Pour prouver leur point
de vue selon lequel cette diminution est le

fruit d'une stratégie mise à exécution ces

quinze dernières années, les auteurs se
basent sur une statistique allant de 1991 à

1995 (p. 65). De même, les auteurs parlent
d'un début de décroissance du nombre
d'étudiants, pour reconnaître que cette
baisse est en fait, si l'on excepte Zurich, un
ralentissement de la croissance. Lorsqu'on
sait que la diminution zurichoise est surtout
un artefact statistique (la hausse des taxes
rend moins attrayante l'immatriculation à

l'Uni lorsque les études sont achevées ou
interrompues), on se rend compte qu'il est
facile de peindre le diable sur la muraille en
instrumentalisant des statistiques.

Ensuite, les auteurs dénoncent le fait que les

milieux économiques, «la classe dirigeante, les

maléfiques néo-libéraux», ont besoin d'un
«prolétariat moins résistant, et dans sa majorité,
moins formé» (p. 76). Pour cette raison, cette
«classe dirigeante» aurait entrepris de diminuer

le nombre de licenciés universitaires. Pour
moi, il s'agit d'un procès d'intention déplacé,
car d'une part, il n'y a pas diminution (voir
encadré), et d'autre part, l'économie est la

première bénéficiaire d'une population bien
formée, - et moyennement payée!

Dialoguer avec la droite éclairée
Le livre déplore à juste titre la dévalorisation
des formations de l'apprentissage. Cela
n'empêche pas les auteurs de critiquer les HES, qui
sont justement destinées à revaloriser l'apprentissage.

Cette fois, l'argument consiste à craindre

que les HES ne dévalorisent par effet de
cascade les formations moins qualifiées, dont
les titulaires deviendraient ainsi les dindons de
la farce (p.102). Pourquoi cet argument est-il
valable pour les HES mais pas pour l'Uni?

On peut se demander s'il n'y a pas une
contradiction à dénoncer d'une part la montée
du chômage des jeunes et des personnes non-
qualifiées, et d'autre part à intenter aux
milieux économiques un procès d'intention lorsque

ces derniers souhaitent rapprocher la

formation des besoins des entreprises. Cela ne
veut bien évidemment pas dire qu'il faille
céder au discours du Vorort et de l'Usam sur la

formation et réduire la capacité critique des

jeunes à la portion congrue. En revanche, un
dialogue critique avec la droite éclairée serait
plus fructueux qu'un procès d'intention.

A force de dénoncer les intentions maléfiques

de la «classe dirigeante» suisse à coups de
citations extraites du journal Finanz und
Wirtschaft et du programme du parti radical,
les auteurs tombent dans la caricature et omettent

de faire des propositions concrètes. C'est
bien dommage, car la solution ne consiste
assurément pas à former l'ensemble de la population

en sciences sociales ou en lettres.
Ces nombreuses contradictions me font douter

de la pertinence des arguments développés
dans le livre. Il faut toutefois lui reconnaître ses

mérites: d'un point de vue normatif, le livre
réaffirme un souci de justice sociale plus que
jamais d'actualité. De plus, il lance un débat
d'idées. Reste à transformer ce débat en un
dialogue permettant de convaincre une majorité

du bien-fondé des propositions concrètes
de la gauche. Cela n'a jamais été le fort des

marxistes, mais je serais enchanté si Alternative
Solidaire me prouvait le contraire.

Roger Nordmann
1. Voir DP 1262: La classe ouvrière n'ira pas au
paradis universitaire
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